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Varsovie, le 27 Mars. 


Extrait des regiftres de la Juridiction. dite du Grand- 
Marécha! de la Cournnne. —19 Mars 1793. 


La Juridiction en dernière inftance, dite du Grand- 
Maréchal de la Couronne; le Président siégeant avec les 
afsefseurs nommés par la Sme. -Confédération générale 
des deux Nations, après avoir fait l’examen. des papiers 
faisis chez M. Bonneau, (ci-devant fecréraire de la léga- 
tion Francoife , ) y a trouvé une correfpondance fuivie avec 
les divers Miniftres des affaires étrangères, créés par lad- 
miniftration actuelle de France, depuis Pinftant du départ 
de M. Defcorches, jufqu’au 9 du courant; toutes les copies 
de cette correfpondance signées de la main du dit Sr. Bon- 
neau. Cependant, lorsqu’en vertu des ordres de la Sme, 
Confédération générale , la Juridiction du Grand-Maré-hal, 
intima à M. Defcorches, qu’il eut à quitter les Etats de 
la République, élle avoir déclaré exprefsement , que le 
gouvernement de Pologne ne vouloit plus reconnoitre au-un 
repréfentant de la Nation Francoife ; en conféquence, aus- 
sitôt après le départ du dit Sr. Defcorches, elle av it fait 
Oter les armoiries, appendues aux portes de ia maifon qu’il 
occupoit ici. En outre, bienquele Sr. Bonneau donnât une 
caution qui répondoit pour lui, il ne lui fut permis de con- 
tinuer à résider dans cette Capitale, que fous la condition 
exprefse, qu’il cefseroit abfolument de gérer les affaires de 
France. Néanmoins il appert aujourd’hui, qu’il a confervé 
les chiffres de correfpondance, que lui avoit laifsés M. Des- 
corches, & lors de le faisie de fes papiers , il eft convenu 
lui même, que ces chiffres lui avoient été confiés par le 
gouvernement Francois. Comme dans ces dépêches, le Sr. 
Bonneau s'exprime fur le compte de S. M. dans les ter- 
mes les plus injurieux; qu’il y donne lé nom de rebelles, 
aux membres de la Confédération de T'argewice; qu’il y 
témoigne un mépris infultant, pour tous les Souverains dont 
il parles qu’il fait dépendre le bonheur de la Pologne, de 
Padoption du fyftème coupa le, dominánt aujourd’hui en 
France; qu’en un mot il n’a laifsé échapper aucune occa- 
sion de noircir les vues & les démarches de S. M. & des 
perfonnes qui compofent la Confédération actuelle. .... 
ces divers objets à la charge du Sr. Bonneau, prouvant de 
la manière la plus évidente, qu’il a ouvertement transgres- 
fé lz défenfe qui lui avoit été faite, de tenir aucune cor- 
refpondance diplomatique; que toutes fes démarches font 
en contradiction avee les divers arrêtés de la Juiidiction 
de Police, concernant les calomniateurs, qu’il a fur-tout 
outragé S. M. dont la furveillance , tant pour la fürét: de 
fa perfonne , que pour le refpect du à fa dignité , eft con- 
fice à la fus dite Juridiction: Convaincus de la griéveté de ces 
divers chefs-d’accufarion, les membres siégeant dans ce Tri- 
bunal, avoient cru de leur devoir & de lintérêt public, 
de faire fubir au contrevenant, les peines portée: „par la 
loi pour de femblables délits. Mais un événement impré- 
vu ayant fait arrêter prématurément le dit Sr. Bonneau, 
& Payant par là foustrait à leur Juridiction; ĉe Tribunal 
fufpend pour Vinftant, le jugement qu’il eut rendu, tou- 
chant les peines à lui infliger. Mais d’un autre côté, plein 
de follicitude pour Ta’tranquillité & la fúreté de chaque ci- 
toyen fixé dans les domaines de la République , il déclare, 
qu'après s'être fait rendre ‘compté de tous les papiers fai- 
sis chez le Sr. Bonneau, il ny a apperçu aucunes tra- 
ces de correfpondance : qui püt faire foupconner qui que 
ce foit des habitans, d’intelligences fecretes avec lui, les- 
quelles rendifsent à troubler la tranquillité intérieure. Il 
ajoute, qu’il na même trouvé le nom d'aucun d'eux dans 
ces dépêches, & que rien;n y annonce niprojets, ni ma- 
nœuvrés de la part des citoyens: qui dufsent exciter Pae 
nimadversion de la Police, non plus que Péxifrence de 
Clubs ou afsemblées clandeftines, qui ayent pour objet de 
propager les nouvelles cpinions adoptées en France, Ce- 
pendant ; Comme un homme convaincu d’une conduite 
& de démarches reprouvées par la loi; qui fur-tout a pu man- 
quer à l’engagement folemnel qu'il avoit pris, de mentre- 
tenir aucune correfpondance avec le gouvernement Fran- 
çois, pourroit aufsi, fe trouvant en lieu de füreté, y com- 


promettre des Polonois fidelles à leurs devoirs, & qui mone 

eu aucune efpece de liaifon avec lui, la Juridiction du Grand- 

Maréchal de la Couronne, prévient tous ceux qui font à 

prévenir, que les faits énoncés ci-defsus, devant faire re- 

garder le dit Sr. Bonneau comme un homme fufpect, & 
d'une conduite répréhensible , aucune foi ne doit être ajou» 

tée à fes difcours. 

Fait & arrité &e. ke. 


FR A NCE. 
Paris, du 1. au g Mars. 


Nous eufsions desiré pouvoir joindre au plan de la 
nouvelle Constitution Françoife, ( que nous avons donné 
N:o: 20. ) la déclaration des droits de l’homme qui doit 
lui fervir de bafe; mais le défiut de place ne nous l’a 
pas permis alors, & cette même raifon nous a forcés jus- 
qu’ici de perdre de vue cet objet. Comme ce morceau 
ne fe trouve dans prefqu’aucune gazette, & que plusieurs 
perfonnes nous ont témoigné qu’elles désireroient le troue 
ver dans la nôtre, pour faire fuite au plan indiqué ci-des. 
fus, nous nous faifons un devoir de fatisfaire leur emprese 
fement. 

Déclaration des droits de Phomme. 

Le but de toute réunion foetale étant le maintien des 
droits naturels, civils $5 politiques, ces droits doivenr 
étre la base de tout pacte focial. Leur déclaration doit 

étre le préliminaire de toute Constitution. 


Art: Ter: Les droits naturels, civils & politiques font 
la liberté, légalité, la Jureté, la propriété, la garantie fos 
ciale $9 la résistance à Poppression. 

II. La liberté consifte à pouvoir faire tout ce qui 
weft pas conc'aire au droit d'autrui. Ainsi Pexercice de 
ce droit naturel n’a d’autres bornes, que celles qui afsurent 
aux autres membres de la fociété, la jouifsance de ce mê- 
me droit. 

III. Chaque citoyen doit être foumis à la loi qui efe . 
Pexprefsion de la volonté générale. Tout ce qui n’est 
pas défendu par la loi, ne peut être empêché, & nul ne 
peut être contraint à faire ce qu’elle n’ordonne pas. 

IV. Tout homme a la liberté de manifefter fes 
penfées & fes opinions. 

V. La liberté de la prefse & tout autre moyen de 
faire vconuoitre fes fentimens, ne peuvent être interdis, 
fufpendus ou limités. ; 

VI. Tout citoyen eft libre dans Pexercice de fon 
culte. 

VII. L'égalité consifte en ce que tous les citoyens 
puifsent jouir des mêmes droits. 

VIII. La loi eft égale pour tous, foit qu’elle prote- 
ge ou qu’elle punifse, 

. IX. Tous les citoyens font également admifsibles à 
toutes les places; les peuples libres ne connoifsant d'autre 
motif de préférence , que la prééminence de talens & de 
vertus. 

X. La füreté consifce dans la protection accordée par 
la fociéré à tous les citoyens, pour la confervation de leurs 
perfonnes, de leurs biens & de leurs droits. 

XI. Nul ne peut être appellé en juftice, arrêté ni 
détenu, que dans les cas déterminés par la loi, & felon les 
formes qu’elle a prefcrites. 

XII. Ceux qui follicitent , expédient, exécutent ou 
font exécuter des ordres arbitraires, font coupables, & 
doivent être punis. 

XIII. Les citoyens contre lefquels on voudroit exer- 
cer des actes arbitraires, ont le droit de les repoufser par 
Ja force; mais tout homme appellé ou arrêté en, vertu de 
la loi,. doit obéit à Pinftant. Il fe rend coupable par la 
résiftance. 

XIV. Tôut homme étant préfumé innocent, jufqu’à 
ce qu’il ait été déclaré coupable, s’il eft jugé indifpenfable 
de l’arrèter , toute rigueur qui ne feroit pas nécefsaire pour 
s’afsurer de fa perfonne, doit être févèrement réprimée 
par la loi 

Aa 


8 Le 
9 XV. Nvl ne peut être puni qu'en vertu d’une loi é- 
tablie, promulguée antérieurement au délit, & légalement 
appliquée. ie. i 

XVI. Toute loi qui punit des délits antérieurs à fa 
promulgation, eft un acte arbitraire. Tout effet rétroactif 
d’une loi, eft un crime. : 

XVII. La loi ne doit établir que des peines abfolu- 
ment nécefsaires, proportiônnées aux délits, & utiles à la 
fociété. 

XVIII. Le droit de propriété consifte en ce que tout 
lomme puifse difpofer de fes biens, de fes talens & de fon 
induftrie. 

XIX. Nul travail, nulle forte d’induftrie n’est inter- 
dite aux citoyens; qui peuvent vendre, acheter, tranfporter 
librement. DAS 

XX. Un citoyen ne peut cependant fe vendre lui- 
même, fa perfonne n’étant pas une propriété aliénable. 


XXI. Nul ne peul-être privé de fon droit de pro- 
priété, que lorfque la nécefsité publique, légal ment cons- 
tatée, l’exige évidemment, & fous la condition d’une jufte 
& préalable indemnité. 

XXII Nulle contribution ne peut être établie que 
pour lutilité publique. Tous les citoyens ont droit de con- 
courir à fon établifsement. 

XXIII. L’inferuction publique eft un befoin pour tous, 
XXIV. Les fecours publics font une detre de la fociété. 
XXV. La garantie de ces droits consiste dans lexer- 

cice de la fouveraineté. ; 

XXVI. La fouveraineté eft une, indivisible & im- 
preferiptible, ; 

XXVII. Elle réside efsentiellement dans le peuple. 
Chaque citoyen a un droit égal de partager Pexercice de 
fa fouveraineté. 

. XXVIII. Nul individu, ni aucune réunion de citoyens 
ne peut s’attribuer exercice de la fouveraineté. 

XXIX. La garantie fociale ne peut pas exifter là, où 
les limites des pouvoirs ne font pas exactement fixées, & 
où la refponfabilité des agens n’eft point afsurée. 

XXX. Tous les citoyens font obligés de donner for- 
ce à la loi. ; 

XXXI. Les hommes réunis en fociété, doivent avoir 
un moyen légal de résifcer à l’opprefsion. : : 

XXXII. Il y a opprefsion, lorfque la loi viole les 
droits naturels. Il y a opprefsion, lorfque la loi eft violée 
par les fonctionnaires publics. Il y a opprefsion, lorfque 
des actes arbitraires violent les droits naturels, civils & 
politiques des citoyens. Le mode de résiftance à l’oppres- 
sion deit être règlé par la conftitution, 

XXXIII. Le peuple a le droit de changer fa cons- 
titution. Une génération n’a pas le droit d’afsujettir à 
fa conftitution , les générations futures... 

Décrets rendus aux fiances du x. & 3 Mars. 


(Les hautes deftinées qui attendent la République Franc: 
ont voulu que fa Convention choisit pour décrèter la réu- 
nion de la majeure partie de la Belgique, le jour où les 
armées combinées devoient s'ouvrir avec le plus grand 
fuccès, l’entrée -de ces riches provinces. Voici le précis 
des décrets rendus à cette occasion.) 

» La Convention Nationale, après avoir entendu 
le rapport de fon comité diplomatique, fur le vœu li- 
brement émis par le peuple fouverain des ville’, faux- 
bourgs & banlieue de Bruxelles, déclare qu’elle accepte ce 
vœu, & qu’en conféquence les ville, fauxbourgs & ban- 
lieue de Bruxelles , font partie intégrante de la République 
Francoife. Les Commifsaires envoyés dans la Belgique, 
prendront les mefures nécefsaires pour faire effectuer la 
préfente réunion. Ce projet de décret eft adopté à Pu- 
nanimité. ‘ 

Les 330 communes du Hainaut Autrichien ont été de 
même réunies à la France, fous le nom du département de 
Gemmapes. * Les douanes font fupprimées, & les: barrières 
qui féparoient la France de ce pays, feront tranfportées 
aux extrémités de ce nouveau département, qui eft au- 
torifé à envoyer provifoirement dix députés à la Conven- 
tion. — La ci-devant principauté de Salm a été pareille- 
ment reunie à la République Francoife, & fera provifoi- 
rement partie du département des Voges. 

. Une nouvelle réunion a été encore décrêtée La Ré- 
publique Francoife s’eft accrue des communes de Franchi- 
mont, de Stavelot & de Rogne. 

„„ „Lés députés de la ville de Gand qui avoient folli- 
cité le 2. leur réunion à la République, ont écrit le 3. 
pour demander qu’on leur accordàt cette faveur, obtenue 
par la ville de Bruxelles & celle de Mons. La réunion 
ajéte mife aux voix à la fin de la féance d’hier, & dé- 
crêtée. 


| Le x Mars. Cambon au nom du comité de défenfe générale, 

a fait adopter le projet de décret fuivant, fur les pouvoirs 
à confier à nos Généraux, pour établir dans la Hollance, 
un gouvernement fondé fur la liberté & l’égalité. 

» Les Généraux en entsant dans la Hollande, pro- 
clameront la Souveraineté du peuple. Ils annonceront au 
peuple , qu’il eft dégagé de tous fes fermens, fur-tout du 
ferment de 1788- que tous ceux qui fe déclareront nos en- 
nemis , feront traités avec toutes les rigueurs de la guer- 
re. — Ils exercéront provifoirement les pouvoirs révolu- 
tionaires à eux délégués, jufqu’à ce que le peuple réuni 
en afsemblée primaire, fe foit donné une organifation pro- 
vifoire. Ils veilletont à ce qu’aucuns intrigans ne sem- 
parent d’aucun pouvoir révolutionaire législatif & exécutif, 
qui ne leur auroit pas été délégué par le peuple. Ils dé- 
clareront nul tout pouvoir ainsi ufurpé. Les Généraux pro- 
clameront à leur entrée dans la Hollande, l’abolition des 
privilèges, féodalités , fervitudes, corvées , chafe, pêche, 
droits feigneuriaux , &e &c. Ils proclameront de même 
Pabolition de tout abonnement, de la noblefse, des ami- 
rautés, du Stadhouderar, excepté les autorités dénommées 
ci-defsous. Ils déclareront l’abolition des impôts fur le 
pain & la bierre. Les autres impôts font confervés. Les 
Généraux conferveront les tribunaux de commerce, les hôpi- 
taux, l’inftruction publique, les établifsemens publics, ponts, 
& chaufées, canaux &e. Les Généraux, en vertu des 
Pouvoirs révolutionaires qui leur font délégués, pour- 
ront fufpendre tous les fonctionnaires publics, & les rem- 
placer. Ils feront arrêter tous les émigrés qui fe trou- 
veront en Hollande, & exporter tous les déportés de Fran- 
ce. En entrant dans le pays , ils annonceront au peuple, 
paix , fecours, fraternité, liberté, égalité; ils veillerpne à 
la füreté des propriétés, & feront exécuter le préfent dé- 
cret, Nul ne pourra voter dans les afsemblées primaires, 
qu'auparavant il pait prêté le ferment à la liberté, à lé- 
galité, & renoncé à tous fes priviléges. Ils mettront fous 
fauve-garde, tous les biens du Stadhovder, & tous les biens 
appartenant dans le pays Aux émigrés. Ils leveront des 
états de tous ces biens, & les mettront à l’abri de toute 
infulte. L’adminiftration provifoire élve par le peuple, fur- 
veillera le maintien des propriétés & des perfonnes, la 
levée des impôts, &c. Cette adminiftration rendra compte 
tous les mois , des dépenfes qu’elle aura faites ou ordon- 
nées. Cette adminiftration, pendant le féjour de nos troupes 
fur le territoire de la Hollande, leur fournira tout ce qui 
leur fera nécefsaire, foit en habits, vêtemens, équipe- 
mens ; &c. Sur la réquisition des Commifsaires de guerre, 
elle drefsera un état des dépenfes qu’elle enverra au con- 
feil exécutif, qui après lavoir vérifié, l’enverra à la tré. 
forerie Nationale, pour être foldé. La Nation Franc: promet 
garantie à cette adminiftration, en cas de befoin d'emprunt. « 

» La Nation Françoife prendra avec le gouvernement 
qu’aura choisi le peuple Batave, tous les arrangemens re- 
larifs aux dépenfes faites de part & d’autre, pour l’établis- 
fement de la liberté. Il fera envoyé dans la Batavie, des 
Commifsaires munis des mêmes pouvoirs, que les autres 
Commifsaires de la Convention. La Nation Françoife re- 
nouvelle la promefse qu’elle a faite, de ne pofer les armes 
qu'après l’érablifsement de la liberté & du gouvernement 
populaire, qu’auroient choisi les Bataves. + 

A ————— 

Pour mettre nos lecteurs à même de porter un ju- 
gement plus raifonné fur la prife du Klundert & de Bre- 
da, nous joindrons ici les deux lettres de Dumourier, aux 
détails que nous avons donnés précedemment , touchant ces 
deux actions, d’après les rapports envoyés de Hollande. 
L’impartialicé dont nous nous fommes fait une loi, nous 
impofe le devoir d’indiquer le pour & le contre. 

Copie de la lettre écrite du quartier-général de Zéven- 

bergen, le 26 Février 1703. par le Général Dumou- 
rier, AUX commifsaires de la Convention Nationale , 
près Parmée € dans le pays de la Belgique. 

» Je vous annonce que nous avons pris cette nuit, 
le fort de Klundert, La garnison, après avoir tenu huit 
heures, seft échappée. On en a pris 73. fur à-peu-près 
150» & nous n'avons que deux blefsés. Une malheureufe 
femme a été tuée. Je ferai donner une indemnité à fa 
famille, Nous trouvons ici beaucoup de canons de 24. IQ. 
& 12 livres de balles. Williemfiadt fera attaqué certe 
nuit ou demain, malgré unefoule de frégates qui le défen- 
dent, & que nous chafserons. Je vais demain à Bréda, après-de- 
main Je marche fur Gertruydenberg, que je bombarderai. Je 
fouhaite vous fatiguer tous les jours d’une lettre, pour vous 
annoncer un fuccès. Celui-ci, quoique très.conféquent pour 

| mes projets, n’étant pas de l’importance de la prife de 
' Bréda, je n’envoie point de courier à Paris, & je vous 


| prie feulement dy faire pafser cette nouvelle. « 


Difcours du Miniftre de la guerre à le Convention, dans 
la fiance du 28 Février, touchant la prie deBreda. 
» Je viens annoncer à la Convention, la nouvelle & 
les détails de la prife importante de Bréda. Cette con- 
quête, qui eft pour nous l’augure le plus heureux ; & le 
garant le plus certain du fuccès de nos armes, eft due aux 
favantes & audacieufes difpositions du Général l'umourier, 
& à la valeur incroyable des troupes qu’il commande , que 
fon génie enflamme, & qu’une confiance entière en lui 
rend invincibles. L’expédition faite par l’aile droite de 
Parmée de Dumourier, a été conduite par le Général d’Ar- 
con. Ila déployé dans l’attique & le siege de cette place, 
ces connoifsances fupérieures, cette accivité infatigable 
qui lPauroient jadis conduit à l’immortalité, si à cette é- 
poque, fon génie n’etût été arrêté par la jalousie des Chefs 
fous lesquels il commandoit à Gibraltar, Aujourd’hui que 
libre de ces entraves honteufes, il fert à la fois la caufe 
de la liberté & fon amour pour la gloire, il va dévelop- 
per fes grands talens; il fera un des plus fameux foutiens 
de Pumourier, dans l’entreprife mémorable que fon audace 
lui fait center. i 
» Bréda eft foumis ; une garnifon Françoife y eft éta- 
blie; le comité des Baraves libres y eft formé, & eft 
de cette ville que vont fortir les premiers principes de la 
liberté Hollandoife. Kerbnderth & Williamftadr, dans les- 
quels il exifte près de 200 pieces de canon, étoient en 
feu, & font fans doute pris dans ce moment. Berg-op- 
zocm, Tholem, Steenbergen font inveftis & bloqués her- 
métiquement, Gertruydenberg eft attaqué. Le Commo- 
dore Moultfon a ordre d’aller brûler l’efcadre Hollandoife, 
fous le fort de Batz. Enfin, tous les points de la Fiandre 
Hollandoife , prefsés & envahis de toutes parts, vont bien- 
tôt nous livrer pafsage, vers les plus belles Provinces de 
l; Hicilande. Le parti Orangifte conf erné, tremble: le par- 
ti patriote s’éleve chaque jour; & nous appelle. J’aurai 
fans doute fous peu de jours, à vous informer de tant de 
brillantes conquêtes. La rerreur de nos armes fe répand 
par-tout: la bravoure du foldat lui fair vaincre tous les 


obftacles, que la nature ou lart peuvent lui oppofer, & 
se 4 


les victoires qu’il remporte, alimentent notre armée, & 
fuppléent à Pincroyable dénuement dans lequel elle fe trou- 
ve..... Nous trouvons les pius grandes refsources dans 
les pays que nos armes foumettent: déjà on nous a fourni 
plus de cent mille florins, & c’eit à qui apportera de Par- 
gent aux François. ‘ 

» Je m’emprefse de mon côté, de feconder les def- 
feins brillans du Général Dumourier. 
eflorts que je fais, pour fubvenir aux befoins de fes trou- 
pes, la brülante activité qui me guidoit à la tête de ma 
famille armée. Mes regrets de n’être plus auprés d’elle, 
de ne plus partager fes dangers & fa gloire, ne fe tempé- 
rent que par l’efpoir de la fervir ici. Pai obéi en foldat, 
lorfque j’at quitté- le pofre où j’étois, pour prendre celui où 
vous m’avez placé: je n’attends pour récompenfe de mes 
travaux, que la liberté d’aller les reprendre bientôt. « 

» Je voudrois pouvoir mettre fous les yeux de la Con- 
vention, les noms de tous ceux qui fe font diftingués. € rem- 
plirai ce devoir, à mefure qu’ils viendront à ma connois- 
farce: Jufgwici ceux du Général d’Arçon, du Colonei M e- 
ftermann, de l’Aide-de-camp Philippe de Vaux; du Colo- 
pel d'artillerie la Bayette, du Lieutenant-colonel la Mar- 
tiniere, du très habile capitaine du génie, Senarmons , font 
les feuls qui m’ayent été tranfmis. 

» La capitulation de Bréda a été signée le 24. Cette 
place a été annexée au commandement du Général Ma- 
rafsé , & le citoyen Cufter y a été établi commandant tem- 
poraire , Avec une garnifon de deux bataillons. », 

» À Pinftant je recois la nouvelle, que d’Harville a 
dépofté les troupes de Beaulieu du pofte de la Roche, après 
‘une fusillade terrible. « Signé Beurnonville. 

S Biron me mande „qu?il apprend indirectement la 
prife de Cagliary en Sardaigne. Cependant cette nouvelle , 
me dit-il, mérite confirmation. « 

Cn a fait lecture le 3. d’une nouvelle lettre du Gé- 
néral Cufrine. Il répord à différentes inculpations qui lui 
ont été faites. On remarque entre autres chofes dans cette 
lettre, que la ville de Strafbourg qu’on avoit dit être to- 
talement dégarnie» eft défendue par 545 bouches à feu. 
On a interrompu la lecture, en difant que le Général Cus- 
tine mavoit pas befoin de jeftification. La Convention a 
pafsé à l’ordre du jour, fur ce motif. (Suivant un rapport 
antérieur, il fe trouve à Landauplus de 250 canons, ) 

La plupart de nos ports de mer fe plaignent de la 
négligence du miniftre de la marine, -à faire armer des 
frégates, pour protéger le commerce & la courfe des cor- 
faires. Voici ce qu'on mande du Havre. 


Papporte dans Îles: 


O 
I ler nos bâtimens de cabotage , qui enlevent à nos Le 
toutes leurs proies, qui bloquent toutes nos baies, & vien- 
dront bientôt à l’entrée de nos ports, enlever nos batimens 
à Pancre. À Cherbourg, il ny a pas un feul bâtiment de 
guerre; nos batteries ne font pas encore montées, nos 
signaux pas encore établis, La guerre eft dé:larée par la 
France , & l’on a à peine fongé aux préparatifs de défenfe! 
Il fe préparoit beaucoup d’armemens en course; on en pro- 
jettoit de très-considérables..... Que réfultera-t-il de la né- 
gligence de lPadminiftration? C?eft qu'on renoncera à ces 
projets, & qu'on ne penfera plus à faire des facrifices , 
avant d’avoir la certitude que les vaifseaux de la Nation, 
protégent les opérations des particuliers. ne.. “ 


Le baron de Stael, chargé par la cour de Suede de 
reconnoître la République Francoise, efet à Paris.—Petion 
a été rayé de la lifte des membres de la fociété des Jae 
cobins. ? 

Le Chevalier d'Ocaris, chargé d’affaires d’EHfpagne, 
a reçu le g, Pordre de fa Cour de quitter Paris. La veil- 
le, la Convention avoit décrèté la guerre contre PEfpagne, 
& une armée de 100.000 hom: pour cette Frontière. 


Londres, du 26 Fevrier. 


Quoique le parti de Popposition réduit à un bien 
petit nombre, perde chaque jour de fon influence, il né 
perd pas courage. M. Grey, l’un de fes plus éloquens 
appuis, fit hier la motion de préfenter une adrefse au Roi, 
dont le réfultat étoit ,, d’implorer la bonté paternelle de 
fa majefté, pour l’engager à ne plus écouter les confeils, 
qui ont entrainé la Nation dans une guerre malheureufe, 
& à embrafser la première occasion que fa fagefse pour 
ra faisir, pour rendre à fon peuple les bienfaits de la paix. «s 
( Rejetré. ) 

Les effets inévitables d’une guerre certaine, com. 
mencent à fe faire fentir fur notre commerce, Les ban. 
queroutes fe multiplient d’une maniere effrayante. Depuis 
dix jours, quatre maifons des plus considérables dé Lon- 
dres ont fufpendu leurs payemens, & certainement entrai- 
neront la chûte de plusieurs autres. Les faillites déjà con- 
nues montent à plus de 3 millions frerlings, ( environ 72 
millions tournois). Il en réfulte une rareté fensible dans 
le numéraire, & une difficulté d’efcompter, très-nuisible 
aux affaires. > 

De la Haye, le 6 Mars. 


Le Général - Major Comte Alexandre de Byland, 
Major - Commandant de Breda, étant arrivé ici avant hier 
matin de Bois-le-Duc, où il avoit mené la garnifon, a été 
conduit à la prifon- militaire du Prévôt-Général , comme 
préliminaire du p'ocès à i firuire, fur la reddition d’une 
place, dont aucun ouvrage n'avoir été entamé, & fans que 
la garnifon ait perdu un feul homme. Ceux qui aiment 
l'honneur National, régrettent d'autant plus cet événement, 
que c’eft dans le premier choc d'une guerre imprévue , le 
feul qui ait encore flétri les armes de la République. 

Le Prince - Héréditaire d'Orange eft à la tête des 
troupes Hollandoifes, & lAmiral van Kinsbergen com- 
mande la flottille de chaloupes armées & bateaux plats , 
frationnée fur le Bies-Bofch & aux embouchures de la Meufe, 
que les Francois doivent pafser pour pénétrer dans la 
Hollande, s'ils vouloient laifser de côté le pafsage de Go- 
rinchem. Le Corps de 2 mille hommes des gardes Angloi- 
fes, débarqué récemment, a été réparti en partie à Dor- 
drecht, & dans l’isle où cette ville eft située, en partie 
ces troupes font reftées à la Brille & à Hellevoetsiuis. 
Le Corps-d’irmée Hanovrien a du fe mettre en marche le 
Iı Mars, quoiqu’on ne fache encore rien de certain à cet 
égard, fa marche étant très péfante. 

Le nombre des chaloupes, pinques & bateaux’ armés, 
qui garnifsent le Bies-Bofch & le Hollands-Diep ( bras de 
mer & embouchure de la Meufe, qui partage la Hollande. 
Méridionale ) s’augmente chaque jour. Les batimens An- 
glois » qui ont tranfporté le détachement . des gardes, vont 
s’y joindre fous les ordres du Commandeur Berkley, & 
PAmiral van Kinsbergen a déjà pris le cummandement de 
cette flottille, qui rendra aux Francois le pafsage du Mo- 
erdych infiniment difficile, sinon impraticable, 


Willemstadt tient encore ; & il femble même que 
les Francois s’en foient retirés. L’on en a des nouvelles 
| jufqu’au Mardi 5 au foir. Depuis le Vendredi précédent 
p ce jour-là au matin, le feu des afsiégeans fut aufsi 
| 


vif que foutenu, Ils jectèrent dans la place grand nombre 
de boulets rouges, de grenades, & de boulets d’obusier. 
Le feu a pris fuccefsivement en plusieurs endroits; mais Pac- 
tivité & la vigilance des afsiégés éteignirent chaque fois 


! Pincendie. Une feule maifon bourgeoife a été brulée de 


s es A 
„La mer n’eft couverte que de corvettes & cutters fond-en-comble ; nombre d’autres ont été endommagées. 


Anglois, qui viennent jufques fur Le rivage, efsayer de brù- | Les ouvrages de la place ont moins fouflert, X il ny 2 


IOQ 
eu que peu de tués ou de blefsés. Dimanche 3 Mars, 
200 chafseurs livrèrent un afsaut; mais ils furent repous- 
fés avec beaucoup de perte. Lundi, le feu des afsiégeans 
-fe rallentit. Mardi, il cefsa tout-à - fait; l’on ne vit plus 
dennemis ; & l’on fe perfuadoit qu’ils s’étoient retirés. 
Du côté du Havre, la place eft défendue par plusieurs cha- 
loupes ou bateaux armés, auxquels eft venue fe joindre 
la frégate Angloife, la Sirene. Le bras de mer qui fé- 
pare cette portion de la Hollande, où font situés le Wil- 
lemstadt, le Klundert, & Gertruidenberg, du Corps mê- 
me de la Province, eft actuellement pourvu d’une défenfe 
refpectable. La flottille qui y eft frationnée, a été rene 
forcée par treize chaloupes-canonnierès » dont Parmement 
a été commencé & achevé en quinze jours, au Dépar- 
tement de l’Amirauté à Rotterdam. La première, com- 
plettement équipée, partit Samedi dernier; les 12 autres 
Pont fuivie Lundi. Ces forces qui feront frationnées au 
pafsage du Moerdyck & dans tous ces environs, ont en- 
core été augmentées par diflérens bâtimens Anglois. 
Les François qui de leur ôté occupent la gauche du pafsage, 
ont établi des batteries fur le bord de la rivière. Heusden 
n’a pas encore été attaqué dans les formes; à Bois. le 
Duc tout eft tranquille, ainsi qu’à Berg-op-zoom, et 
“la. Flandre-Hollandoife, PEclufe, Hulst, &c. n’ont pas mê- 
me vu d’ennemi. Il femble que les François, pour pé- 
nétrer fur le champ au-cœur de la Hollande, payent pas 
craint de fe laifser ces places à dos. Cependant les moyens 
de défenfe, qui s’#ugmentent chaque jour à Gorinchem, 
mettront, à ce qu’il paroit, de grands obstacles à Pexé- 
cution du projet. Les troupes venant de la Gueldre, y 
font arrivées ou dans les environs. Un bataillon du ré- 
iment de Randwyck , infanterie, eft entré Lundi dans 
a ville. Le refte de ces troupes formera probablement 
un cordon le long de la riviere du Waal.—Un détachement 
de 30 grenadiers du régiment Suifse de Stockar de Neuforn, 
avec quelques hufsars de Heckeren, fortis de Gornichem 
la nuit du Lundi au Mardi, furprirent un détachement 
François dans le village d'Almkerk. Ils en tvèrent quel- 
ques-uns, X% emmenèrent 5 ou 6 dragons- légers prifon- 
niers. 
; Mayence, du 5 Mars. 

On a rencontré à Worms & à Spire, bien des obfta- 
cles à Pétablifsement de la liberté. Plusieurs chefs de l’op- 
position ont été arrêtés & conduits ici; d’autres ont pris 
la fuite. Dans ce moment, les élections fe font dans route 
la partie d'Allemagne, occupée par les troupes Françoi- 
fes, & nous connoifsons déjà plus de dix députés à la Con- 
vention Nationale qui va s’afsembiet ici. Le maire de 
Mayence eft du nombre,, ainsi que le célébre docteur 
Bœbmer. : 

L’afsemblée primaire de Mayence eft compofée d’en- 
viron 300 citoyens; le maire & les officiers municipaux 
font déjà nommés. Les habitans qui n’avoient pas prêté 
le ferment hier, doivent être aujourd’hui renvoyés de la 
ville. 

Le Général François Wimpfen, Commandant à May- 
énce,a envoyé ces jours derniers pat un trompette, au Land- 
grave de Hefse - Cafsel, une lettre en date du 20 Février, 
par laquelle ce Général prie S. A. S. de lui renvoyer fon 
fils, Edouard Wimpflen, qui depuis fept ans eft au fer- 
vice du prince, & qui eft aujourd’hui officier de grenadiers 
au régiment des gardes, Il ne convient pas, dit le Géné- 
ral, que mon fils combatte coñtre fon bienfaiteur; mais 
il ne doit pas non plus combattre contre fon père & fes 
frères, qui ont réfolu de défendre jufqu’à la mort, la 
caufe à laquelle ils fe font dévovés par ferment. 


Breft, le 1 Mars. 

La frégate la Proferpine eft rentrée avec deux pri- 
fes, faites à la vue de Pennemi. Le patriote Duval met- 
tra demain ou après-demain à la voile, avec deux vaifseaux 
de 74 canons & trois frégates. ` 

De Herve, le 6. Mars. 

. Les Autrichiens fe font déjà emparés des villes de 
Liege, Vifé, Stavelot, Malmedy, Spa, Theux, Vervier, 
Huy, & Namur. Avant 15 jours, il n’y aura probable- 
ment plus de François dans la Belgique, ni dans la Prin. 
cipaute de Liege. 

. Le siege de Maeftricht eft levé depuis le 3 de ce 
mois, & une forte colonne de l’armée ÂAutrichienne, 
commandée par les Généraux Cobourg & Clairfait, a pas- 
se par cette ville, pour couper la retraite aux François. 


: Liege, du 7 Mars. 

Le butin que les Francois ont du laifser ici pour les 
Autrichiens » Eft très considérable. Il consifte en grains » 
foin, avoine. riz, fouliers, bas, habits, Capottes, chariots, 
705 canons &e. On croit que les François fe retireront 
jufqu’à Valenciennes, 

Le Général Impérial a demandé à la ville de Liege, 
600 mille florins payables en 8 jours, dont 200 mille doi. 


vent être payés en 3 jours de tems. 


Le Général Dampierre qui avoit recu quelques 
coups de feu à Herve, eft mort de fes blefsures.'— J] fe 
| trouve encore quelques Jacobins cachés dans cette ville; en 
visitant les maifons, on en a découvert plusieurs.—Namur efe 
évacué.—Le bruit fe foutient que quelques Chefs des Jaco- 
bins. Liégeois, font arrêtés x St. Trond... 

Bien que nous ayons déja donné des détails fur les 
progrès de l’armée Autrichienne dans la Belgique, pour 
rendre ce tableau plus complet , nous y ajouterons 
officiel fuivant. 

Extrait d’un rapport oficiel, daté du quartier- général 

de Parmée impériale, des 4. 5. & jours fuivans. 

» L’ennemi ayant été délogé & battu de tous côtés, 
le 1. &le 2 Mars, & ayant. perdu 5000 hommes , 2 drae 
peaux, 23 canons, & quelques centaines de prifonniers, 
Parmée s’eft mife en marche le 4. fur Fauquemont, 
vers Maeftrichr. Dès qu'on a eu avis, que dans la nuit 
du 2. au 3 , l’ennemi avoit levé le siege qu’il avoit mis aux 
deux côtés de cette place, & pris la fuite avec la plus 
grande célérité,- on l’a pourfuivi fur les deux bords de la 
Meufe ; on lui a enlevé quelques magasins d’uniformes & de 
vivres, 2 mortiers , plusieurs afluts, boulets, bombes & 
autres attirails de guerre, ainsi que quantité de chariots, « 

» Le Feld-maréchal Prince de Cobourg, commandant 
en Chef, eft entré à Maeftricht aux acclamations de tous 
les habitans, y a établi fon quartier-général, & a fait pren. 
dre à l’armée fes quartiers de cantonnement, entre Mae- 
ftrichc & Fauquemont. e 

» L’avant-garde de Parmée impériale ayant pafsé la 
Meuf:, hier 4. atteignit Pennemi à mi-chemin de Tongres. 
S. A. R. Parchiduc Charles qui commandoit cette avant. : 
garde, attaqua l’ennemi avec intrépidité, & quoique la cas 
valerie du Corps ne fut pas encore arrivée, à caufe de Dé. 
loignement des quartiers, il le délogea & Je chafa devant 
lui jufq’a Tongres, où la nuit tombant empêcha de le 
pourfuivre. A la pointe du jour, S. A, R. fe remit en 
marche; trouva Tongres évacué, & fit occuper ce pofte 
important, par 3 bataillons de grenadiers. Nos troupes lé- 
gées pourfuivirent Pennemi, lui enlevèrent un canon & 
un drapeau. À: Tongres on trouva un magasin considéra- 
ble, 5 fours de fer, la caifse militaire & plusieurs chariots. 

» Pendant ce tems, le Général Clairfait fit avancer fes 
troupes fur la rive gauche dela Meufe vers Liege. Par 
ce mouvement, l’ennemi pofté à Liege & dans le pays de 
Limbourg, fe vit menacé d’être pris à dos, Nous appre- 
nons en ce moment, qu’il avoit tout difpofé pour faire fa 
retraite de Liege à St. Trond; ainsi nous efpérons qu’il 
ne tardera pas à évacuer la première de ces villes, Le 
Prince de. Würremberg qui commande le détachement de 
Paile gauche, a attaqué hier 4. près de Herve, ce mê- 
me Corps ennemi qui a été jufqw'ici à Liege, & dans le 
Limbourg, Pa délogé de fon pofte, Pa repoufsé à 2 lieues 
de là, lui a enlevé 2 canons, dont l’infanterie seft empa- 
rée la baïonnette au bout du fusil, & a fait prifonniers 36 
hommes, y compris un officier. Le détachement de Paile 
droite, aux ordres du lieutenant-Feld-Marechal Comte de 
la Tour, seft avancé hier de Sittard à Linne, & a re- 
poufsé l’ennemi qui étoit venu à fa rencontre de Rure- 
monde, après avoir fait prifonniers un offlcier & 42 foldats.ee 

»En méme tems le Général de Wenckheim, en lon- 
geant la rive droite de la Ruhr , s’eft avancé de Wafsen- 
berg vers Ruremonde, & seft ouvert de vive force, la 
communication avec le lieutenant Feld-marechal de la Tour, 
par le pont que i’ennemi occupoit prés de Vlodorp. L’en- 
nemi y perdit 30 hommes tués, & 7 prifonniers. Par ce 
mouvements les François ont été forcés d’évacuer Rure- 
monde qui a été occupé aujourd’hui par nos troupes. « 

“S, A. S, Mer. le Duc Fréd: de Brunfwick a pafsé le ro. 
à Clèves, &a été coucher le même foir à Grave. Une 
partie considérable de fon armée a traverfé la Meuse, le 
11. & le 12, & doit fe trouver réunie dans peu de jours, 
aux environs de Bois-le Duc. Quoïqu’on ignore fa defti- 
nation ultérieure, il eft probable qu’elle s’avancera fur 
Breda, pour arrêter les progrès de l’ennemide ce côté là, 
pendant que Parmée de Cobourg cherchera à lui ccuper 
la retraite dans’ le Brabant. 
Vienne , du 28 Février. 

- Le Comte de Trautmansdorf a reçu le 20 une mis- 
sive de l'Empereur, par laquelle Sa Majefté Imp: le char- 
ge du foin de négocier avec les-habitans des Pays-Bas, les 
conditions auxquelles ils voudront rentrer fous fa domina- 
taion. S. M. leur laifse la joyeufe entrée, & accorde une 
amnyftie générale, fans aucune exception, 

De Francfort, le 8 Mars. 

a Ce matin la garnifon de la forterefse de Königftein, 
ls eft enfin rendue prifonnière aux troupes Prufsiennes. El- 
[le étoit compofée de 438 hommes, y compris r4 officiers. 
| On vient de amener en cette ville, :Il s’eft trouvé dans, 
| la dite forterefse 14 pieces de cànon; (C?eft pour la cin- 
| qguiême fois que nous voyons cette petite forterefse fe rendre aux 


| Prufsiens.) 


le rapport 


